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Within the frame of cooperation on marine sciences between 
the Universities of Hamburg and Barcelona a seismic experiment 
was performed in August 1988 in the Gulf of Valencia. The 
seismic energy was generated by small and large shots placed 
at 1000 m spacing along two lines. The onshore-offshore 
observations were performed by 110 three component, mobile 
and automatic operating stations of the-LOB~-Type and 30 CBS­
stations that were deployed at sea. Both seismic lines exceed 
200 km in length and were oriented parallel to the Valencia 

Trough, from Mallorca to Valencia and perparticular to it, 
from Mallorca to Barcelona. The length of the lines and 
the optimized shots at sea permitted efficient propagation 
of the seismic energy over large epicentral distances and 
thus deep penetration in the crust and upper mantle. The aims 

of this experiment are: 
- to obtain the nature and thickness of the crust in the trough, 

- to obtain the thickness and seismic structure of the 

sedimentary sequence in the Trough, 
- to study the development of the passive margins and optain 

their geometry and relation to the Trough, 
- to deliniate deep structures and understand the processes 

that have causedthe rifting of the Valencia Trough and 

finally, 
- to establish the amount of oceanisat!on of the Trough 

if stretching was severe enough to disrupt the continental 

crust. 
First results will be presented and discussed. 

~app. Comm. int. Mer Medit., 31, 2 (1988). 

G-II7 
Niveaux marins et cllmats quaternaires 

du Bane des Blauquleres (sud-est de Ia France) 

F.POYDENOT 

Equipe de Sedimentologie, Centre Oceanologique de Marseille-luminy, 
13288 Marseille Cedex 9 (France) 

Le Bane des Blauquieres ccnstitue le plateau continental du Sud de La Ciotat. 
Les releves sismiques (3,5 KHz) mettent en evidence une successic:n de n?flecteurs 
individualisant trois unites lithologiques echantillcnnees par carottages :. une 
profondeur de 130m ( t ig .1 J. Les trois carottes torment une serie stratigraphique 
wUrmienne disc0'1tinue ; en observe successivemen.t du bas vers le haut : 

- un sable :0 algues calcaires ( L.ithdthanniUAJ sp.) (carotte CD30). 
- une surface d • erosicn. 
- une vase sableuse avec 70'1. de fraction tine (carotte CD29J. 
- un retlecteur marquant une discontinuite. 
- un sable vaseux avec 20'/. de fracticn fine (carotte CD29). 

Ces trois unites sont erodees par Ia surface du fond actuel. Le Foramini tere 
Parom.3l.ina coronata, present au SO<Mlet de la serie (CD29), indique 1· absence de 
sediments A:::tuel et Post-Glaciaire. 

L'analyse factorielle des correspcndances rea!isee sUr- !'ensemble des comptages 
des Foraminiferes (fig.2) montre un ettet Guttman entre les axes I et II. L'axe I 
represente la granulometrie de la fraction tine et la temperature, et 1 ·axe II la 
granu!ometrie deS bicx:Jastes. Les Foraminif<kes sent classes en cinq groupes : 

- especes infralittorales Ir.F (de 0 a -50m envircnl. 
" circalittorales CIR (de -50 a -150m). 

de vases profondes VB (>-150m). 
a large repartition bathymetrique L.RB. 
pelagiques PEL. 

Le nuage de point s'organise en diagram-ne triangulaire suivant la granulometrie et 
Jes biocenoses avec : un p6le infralittoral sableux (CD30), un p6le circalittoral 
sableux (detritique c8tier) (CD26l et un p6le cin:alittoral vaseux (detritique du 
large) (CD29). 

Pour diminuer 1' influence de la granulometrie, une analyse factorielle des 
correspcndances est realisee sur ces cinq groupes (fig.3). L'axe I (801. d'inertie) 
correspcnd a la bathymetrie, Jes scores (abscisses) sur cet axe sent consideres ccxm-e 
represent.atifs de la paleobathymetrie, ils sent ramenes a une echelle de profondeur 
basee sur l'etagement des biocenoses. A titre d'hypothese de travail on peut proposer 
la repartitic:n suivante : 

- CD30 a limite superieure du circalittoral soit vers -50m. 
- CD29 dans le circalittoral inftkieur (detritique du large), soit vers -130m 

(profcndeur de prelevement de Ia carotte). 
- CD28 dans le circalittoral superieur (detritique cotier) vers -eom. 

Ces dc:nnees permettent de determiner les niveaux marins pcur chaque carotte en 
fonction de la profcndeur de prelevement. 

Les Foramini teres pelagiques permettent d' estimer les variations climatiques 
soit : un clima.t "tempere froid" pour la carotte CD30 et un clima.t "froid" pour Jes 
carottes CD28 et CD29 (fig .4). 

Pour canparer les courbes du niveau de la mer et du climat, les unites sent 
h:m:lgeneisees : J'Actuel est pris ccmne origine et le maxiiT'U!!I de regressic:n du ..Urm:. 
lEP:lO AB" , d'environ -lOOm, correspc:nd au clima.t le plus froid auquel en attribue 
egalement la valeur ioo (tig.4). 

La theorie glacio-eustatique de Daly suppose une parfai te correlation entre 
climats et niveau)( marins, c'est-a-dire qu'un niveau regressif correspcnd a un climat 
froid. Les resul tats des carottes sent en contradicticn avec cette theorie ; en 
ettet, le niveau regressif {8030) correspcnd a un climat chaud et inversement (CD29 
et CD28). L ·important decal age entre les deux courbes peut avoir plusieurs origines : 

- si cet ecart correspond a une realite, les carottes CD29 et CD28 montrent une 
tendance transgressive liee a un clima.t froid, cela indiquerait une l=)ersistance des 
faunes pelagiques due a l'inertie thermique des masses d'eaux. En suivant ce 
raiscnnement Ia carotte CD30 serait en periode regressive. 

- si ce dec:alage est dG a la nett-odologie employee, il pose le problene de la 
representativite des especes vis-a-vis des paleoenvironnements CTAVIIWI, 1987). D'une 
part, les bicx:enoses ant une large repartition spatiale alors que l'echantillon d'une 
carotte est tres pcnctuel, par exemple Hr:Jeglund.ina elegans est 1· espece rencontree la 
plus profcnde or, elle se trouve dans le niveau le plus haut (CD29 274) de la carotte 
CD29. Les limites des biocenoses sent extrapolees dans les paleoenvironnements sans 
tenir canpte de leurs variations qui sent fcnctic:n des conditions du milieu et non de 
Ia bathymetrie. D' autre part, la nett-ode de determination des climats par les 
Foraminiferes pelagiques est employee avec succes dans les sediments profcnds 
integrant toute la colc:nne d'eau, alors qu'en milieu littoral on ne trouve que Jes 
especes epipelagiques qui sent les plus "chaudes". Par ail leurs, 1· absence de 
sediments A:::tuel ou Post-Glaciaire n· a pas permis de recaler les deux · courbes de 
maniere prtkise le long de cette serie disccntinue. 

Ces deux nett-odes donnent des rl!sul tats interessants mais doivent etre utili sees 
avec prudence pour determiner les paleoenvironnements quaternaires en I' absence de 
datation absolue. 

fiQ.l 1 Situatim des carottages. 
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fiQ.2 1 A1alyse factorielle des correspcn­
dances sur !'ensemble des Foraminiftt!res. 

fiQ.::S : l'nalyse factorielle des 
correspcndances sur les cinq 
groupes de Foraminiteres. 
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fiQ.4 1 Niveaux marins (-) et 
climats (·--) estimes dans les carottes. 
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